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LES ENTREPRISES ÉTRANGÈRES DANS 
L'ARRONDISSEMENT DE SARREGUEMINES 
DEPUIS LES LENDEMAINS DE 
LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
Depuis plusieurs siècles, la partie orientale de l 'Est Mosellan 
qui correspond à l 'arrondissement de Sarreguemines, se trouve 
largement ouverte sur l'espace germanique par ses frontières 
septentrionales .  La frontière n'a jamais constitué une barrière 
infranchissable pour les échanges de toute nature que ces deux 
mondes ont pu nouer entre eux. C'est le cas par exemple dans le 
domaine économique, où les échanges portent à la fois sur des mar­
chandises, des capitaux, des techniques et des travailleurs. La nature 
et l 'intensité de ces échanges économiques ont également varié sui­
vant les époques. Dans ce sens, la période qui suit la Deuxième 
Guerre mondiale marque une rupture avec les précédentes. En 
effet, l 'arrondissement de Sarreguemines, comme d 'ailleurs l 'en­
semble de l 'Est mosellan, accueillent beaucoup plus d 'entreprises 
étrangères que pendant tout le XIXème siècle et l 'entre-deux­
guerres .  L'histoire de leur installation et de leur intégration dans le 
patrimoine industriel de l 'arrondissement, des plus anciennes de 
retour dans les années 1950 aux plus récentes magnifiées par les 
promesses de la Swatchmobile , fait l 'objet de cet article . Après 
avoir défini l 'entreprise étrangère d'un point de vue général, il étu­
die les entreprises à trois moments de leur aventure industrielle 
dans l 'arrondissement, le début des années 1960, le milieu des 
années 1970 et le début des années 1990. 
L'entreprise étrangère, éléments de définition 
Le terme d'étrangères, employé ici pour qualifier les entre­
prises de ce type, implantées dans l 'arrondissement de Sarregue­
mines, met l 'accent sur l 'origine étrangère de l 'investissement. 
Appelé dans ce cas direct, il conduit une entreprise étrangère (mais 
ce pourrait être un autre agent économique, état, collectivité 
publique) à émettre du capital en direction de l 'étranger. Le capital 
ainsi investi à l 'étranger, en Lorraine en l 'occurrence, sert soit à 
créer une entreprise nouvelle ex nihilo, soit à prendre une partici­
pation majoritaire dans le capital social d'une entreprise existante, 
en vue de la contrôler. L'entreprise, ainsi créée ou nouvellement 
dénommée est appelée filiale . Sa localisation dans un arrondisse­
ment de la région lui confère le statut d'entreprise régionale ou lor­
raine, mais sa dépendance juridique, à l 'encontre d'une entreprise 
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mère étrangère, lui donne en même temps l 'appellation d'entrepri­
se étrangère . Pour qu'il y ait contrôle effectif, il faut que l 'entre­
prise mère détienne au moins 20 % du capital social de la filiale, ce 
qui constitue le cas le plus fréquent. Ne seront abordées ici que les 
entreprises industrielles, à l 'exclusion de celles du bâtiment et des 
travaux publics, ainsi que du commerce et des services .  
Les entreprises étrangères dans l'arrondissement de 
Sarreguemines au début des années 1960 
Partie orientale de l'Est Mosellan, l 'arrondissement de Sarre­
guemines s 'ouvre largement sur l 'Allemagne (Sarre et Palatinat 
occidental) par ses frontières du nord. Cette proximité géogra­
phique, jointe à une relative ouverture des frontières politiques, a 
conduit dans la première moitié du XIXème siècle, des Bavarois, 
Hessois et Prussiens, confrontés à la mise en place du Zollverein, à 
installer dans la ville de Sarreguemines des unités de production 
industrielle. Ils cherchaient, par le biais de cette porte d 'entrée, la 
possibilité de se maintenir sur le marché français( ! ) .  Cette présence 
économique allemande n'a jamais totalement disparu au XIXe 
siècle , même si elle a connu des hauts et des bas, rythmés par 
les conflits entre la France et l 'Allemagne . Après la Première 
Guerre mondiale, les années 1920-1930 constituent plutôt une 
période de tarissement de l 'implantation économique étrangère 
dans l 'arrondissement, en particulier en provenance de l' Allema­
gne. Les entreprises allemandes se détournent des régions fronta­
lières de la Lorraine, pour trouver des havres d'accueil moins 
menacés ailleurs(2) . 
Le retour du capital allemand dans l 'arrondissement de 
Sarreguemines n'est pas antérieur aux lendemains immédiats du 
second conflit mondial. Dès 1947, bénéficiant du statut particulier 
de la Sarre, une entreprise de Dudweiler dans cette région, les 
Constructions Métalliques Leffer installent à Sarreguemines une 
filiale(3) . Mais elle reste un cas unique jusqu'à la fin des années 
1950. À cette date, commence à arriver dans l 'arrondissement la 
première génération des entreprises étrangères, que leur durée de 
1) D .  HEMMERT, L 'esprit d 'entreprise à Sarreguemines au milieu du XIXème siècle dans 
Les Cahiers Lorrains, 1987, 1, p .  73. 
2) Le seul exemple d'une filiale allemande, société anonyme constituée à Forbach en jan­
vier 1935, que l'on puisse citer, est celui de la Société d'Exploitations Métallurgiques 
" Imperial Standard" contrôlée par des industriels sarrois, Annuaire des Sociétés par 
Actions du Bas-Rhin, du Haut-Rhin, de la Moselle et du Luxembourg, Strasbourg, 1937, 
14ème édition, p .  280. 
3) Annuaire des Sociétés par Actions et des principales Sociétés à responsabilité limitée. Bas­
Rhin, Haut-Rhin, Moselle, Strasbourg, 1977, 26ème édition, p. 806. 
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vie de plusieurs décennies peut ranger parmi les grandes anciennes .  
Dans quel contexte s'inscrit ce retour(4) . Les années 1950 voient la 
reconstruction prendre son essor à Sarreguemines. En même temps, 
les premières manifestations de difficultés des industries de la 
houille et de la verrerie, jointes à l 'expansion démographique de 
l 'arrondissement, persuadent la municipalité de relancer le projet 
d'une zone industrielle sur l 'ancien Champ de Mars, à l 'est de la 
ville et à proximité de la ligne de chemin de fer, Sarreguemines­
Bliesbruck. Ce projet de terrain industriel, à la mesure de la situa­
tion favorable de Sarreguemines et de son arrondissement sur la 
frontière franco-allemande et à la périphérie du bassin houiller, 
retient l 'attention d'industriels sarrois . Ces derniers, disposant 
d'une importante clientèle en France, veulent, en prévision du 
rattachement économique de la Sarre à la République Fédérale 
d'Allemagne, transplanter une partie de leurs usines dans un terri­
toire aussi proche que possible de la frontière. Dès 1957, plusieurs 
entreprises sarroises donnent leur accord de principe pour s ' instal­
ler à Sarreguemines, à condition que des terrains équipés soient mis 
à leur disposition.  
Entre 1957 en 1962 près de cinquante-cinq entreprises étran­
gères s'installent en Moselle(s) . L'arrondissement de Sarreguemines 
en reçoit un peu plus du tiers, soit vingt et unes et devient ainsi le 
premier arrondissement mosellan pour l 'accueil des entreprises 
étrangères.  Ces dernières représentent à peu près 22 % de toutes 
les entreprises industrielles de l 'arrondissement. Qui sont ces entre­
prises étrangères, premières arrivées dans l 'arrondissement de 
Sarreguemines dans l ' immédiat après-guerre. 
La grande maj orité , comme le tableau 1 le montre, ressort de 
l 'industrie. Peu d'entreprises commerciales sont venues à cette 
époque. Le seul exemple à citer est celui des Produits Sidérurgiques 
et Industriels J. Becker, commerce en gros de fer et d'acier, origi­
naire du Palatinat et s 'installant à Sarreguemines. Première coor­
donnée, l 'activité ou le groupe d'industrie auquel appartiennent les 
entreprises étrangères. Le tableau 1 révèle l 'importance de la 
métallurgie et des constructions mécaniques,  dix entreprises sur 
dix-neuf, soit plus de la moitié . Les industries chimiques viennent 
après, avec un cinquième de l 'ensemble, 21 % , et les autres indus­
tries se réduisent à quelques unités chacune. On ne relève par 
contre aucune implantation étrangère dans les industries de la 
4) Les indications qui suivent ont été mises, à notre disposition par Monsieur Marc 
Massing, chargé de mission pour les Affaires Economiques de la ville de Sarreguemines, 
que nous remerçions vivement. 
5) M. LACROIX·MA TIER, Le problème des Investissements étrangers dans Conjoncture 
Economique Lorraine, mars 1964, 1, p. 44. 
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Tableau 1 : Les entreprises industrielles étrangères dans 
l'arrondissement de Sarreguemines au début des années 1960 : 
les activités industrielles et les dates de fondation(6) 
Groupe industriel Nombre Raison sociale Date de 
fondation 
Métallurgie et 12 Becker France 1959 
Constructions CML 1947 









O. Wobrock 1957 
Industries Chimiques 4 Continental 1956 
France Tip 1959 
Ondal 1958 
Trolitan 1956 
Industrie Textile et 3 Ersa France 1956 
Ameublement Rilo 1959 
Sarga 1959 
Industries Diverses 2 Carla 1960 
Fermoba 1957 
Total 21 1957-1959 : 
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faïence et du verre, fleurons industriels de l 'arrondissement. Le 
retour du capital étranger introduit donc une rupture dans la tradi­
tion industrielle de l 'arrondissement. Deuxième coordonnée, la 
date de fondation. Les années 1957-1959 regroupent le plus grand 
nombre de créations d 'entreprises étrangères de la période, douze 
sur vingt et unes, soit 57 % de toutes les créations. Le rattachement 
politique et économique de la Sarre à la RFA, effectif au début 
de 1957, ainsi que la naissance de la Communauté Economique 
Européenne, la même année, avec ses perspectives futures d'inté­
gration des marchés, peuvent justifier la forte concentration sur ces 
trois années des fondations. 
6) D'après M. LACROIX-MA TIER, art. cité, Ville de Sarreguemines, Terrain industriel, 
Note inédite, si. nd et J.-C. MORAND, Les créations d'établissements industriels en 
Lorraine, 1958-1969, Nancy, 1974, p. 150-151 .  
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Tableau 2 : Les entreprises étrangères dans l'arrondissement 
de Sarreguemines au début des années 1960 : 
la localisation et la nationalité 
Groupe industriel Localisation Nationalité 
Métallurgie et Sarreguemines Ville : 9 RFA : 12 
Constructions Grosbliederstroff : 1 
Mécaniques Rémelfing : 1 
Baerenthal : 1 
Industries Chimiques Sarreguemines Ville : 3 RFA : 3  
Bitche : 1 Suisse : 1 
Industries Textile Sarreguemines Ville : 2 RFA : 3  
et Ameublement Grosbliederstroff : 1 
Industries Diverses Sarreguemines Ville : 1 RFA : 2  
Petit-Réderching : 1 
Toutes Industries Canton de Sarreguemines : 18 RFA : 20 dont 14 en Sarre 
Confondues dont 15 Sarreguemines Ville Suisse : 1 
Canton de Bitche : 2 
Canton de Rohrbach : 1 
Autre coordonnée, la localisation des entreprises étrangères 
dans l 'arrondissement. Comme le montre le tableau 2, une écra­
sante majorité de ces entreprises, quinze sur vingt et unes, soit près 
des trois quarts ,  a élu domicile dans la ville de Sarreguemines. 
Rapportée à l 'échelle du canton, la domination de Sarregue­
mines est encore plus marquée, dix-huit entreprises étrangères 
sur vingt et unes, en comptant celles installées à Grosbliederstroff 
et à Rémelfing. La concentration des entreprises étrangères sur un 
seul canton s 'avère donc très forte. Elle constitue un indice de la 
faible attraction exercée sur l 'investissement étranger par les trois 
autres cantons de l 'arrondissement, Bitche, Rohrbach-lès-Bitche et 
Volmunster. 
Il reste enfin à définir l 'origine nationale de ces entreprises 
étrangères .  Toutes, sauf une, viennent de la République Fédérale 
d'Allemagne, comme l'indique le tableau 2. Parmi ces entreprises 
allemandes, une majorité très nette, quatorze sur vingt, sort de la 
Sarre voisine, mais la Rhénanie-Westphalie, le Bade-Wurtemberg 
et même la Basse-Saxe, fournissent un petit contingent. En ce qui 
concerne la nationalité des entreprises étrangères, il n'y a pas rup­
ture, mais au contraire, continuité avec le XIXème siècle et le passé 
industriel de Sarreguemines. 
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Les entreprises étrangères dans l'arrondissement de 
Sarreguemines au milieu des années 1970 
Au milieu des années 1970, lorsque s 'arrête la grande crois­
sance de l ' économie et que commence la crise économique 
mondiale de la fin du siècle, les entreprises étrangères ont conforté 
leur présence dans l 'arrondissement de Sarreguemines. En 1975, 
près de trente-quatre entreprises étrangères exercent leur activité 
dans l 'arrondissement, soit 62 % de plus qu'au début des années 
1960. Les entreprises étrangères font désormais partie intégrante 
du tissu industriel de l 'arrondissement. À l 'échelle du département, 
elles représentent presque un tiers de toutes les entreprises étran­
gères, faisant de l 'arrondissement, en matière d'investissement 
étranger, le premier de la Moselle . 
Les activités qui exercent la plus grande attraction sur le capi­
tal étranger sont, comme le tableau 3 l ' indique, la métallurgie et les 
constructions mécaniques, quinze entreprises sur trente-quatre, soit 
44 % de l 'ensemble. Par rapport au début des années 1960 (55 % 
de toutes les entreprises) , ce même secteur connaît un léger recul. 
Le secteur textile et ameublement vient après, avec 20,5 % de 
toutes les entreprises, et progresse par rapport au début des années 
1960, où il ne représentait que 15  % .  Enfin la chimie et le verre , 
avec sept entreprises, soit 20,5 % , se trouve lui en léger progrès 
par rapport à la période précédente, où il rassemblait 20 % de 
l 'ensemble des entreprises étrangères. 
Malgré le recul relatif de la métallurgie et la progression tout 
aussi relative de la chimie, la configuration d'ensemble du tissu 
industriel étranger dans l 'arrondissement n'a pas connu de grande 
modification depuis le début des année 1960. 
Un autre classement, faisant la distinction entre les entreprises 
anciennes et les entreprises nouvelles implantées dans la période 
1961-1975, montre le fort taux de survie des entreprises étrangères. 
Des vingt entreprises étrangères de la première génération, dix­
neuf sont encore en vie en 1975, soit un taux de survie de 90 % . Le 
meilleur taux de survie, soit 100 % , distingue le groupe industriel 
du textile, de l 'ameublement et du cuir, et celui des industries 
diverses. Mais le groupe de la métallurgie et des constructions 
mécaniques n'a perdu, depuis le début des années 1960, qu'une 
entreprise, la Société Lorraine de Traction et de Manutention. 
Au milieu des années 1970, les entreprises industrielles étran­
gères se localisent en majorité à Sarreguemines ville qui en abrite 
près de la moitié, dix-sept sur trente-quatre. Par canton, celui de 
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Tableau 3 : Les entreprises étrangères dans l'arrondissement 
de Sarreguemines en 1975 : 
les activités industrielles et les dates de fondationC7l 
Groupe industriel Nombre Raison sociale Date de 
fondation 
Métallurgie de Base 2 Ses a 1re génération 
Pebra Métal 1974 
Construct)ons Mécaniques 15 CML Ire génération 







Usine Becker (( 
O. Wobrock (( 
Atrem (( 






pour les autres 
Industrie du Verre 7 Continental 1 re génération 
et de la Chimie On dai (( 
Trolitan (( 




Industrie Textile et 7 Ersa France 1re génération 
Ameublement Rilo (( 
Sarga « 
Adidas 1969 
Chemises A. Becker 1969 
Semelles Alsa 1973 
Welle 1969 
Industries Diverses 3 Carla 1re génération 
Fermo ba (( 
Sièges Forma date non 
déterminée 
Total 34 
7) D'après un rapport inédit du Secrétariat Régional de Lorraine de la Banque de France, 
Les investissements étrangers en Lorraine, Juillet 1977, Annuaire des Sociétés par Actions . . .  , 
op. cité, passim et Annuaire des Participations étrangères en France 1 976-1977, Paris, 1976, 
passim .. 
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Tableau 4 : Les entreprises étrangères dans 
l'arrondissement de Sarreguemines en 1977 : 
la localisation et la nationalité 
Groupe industriel Localisation Nationalité 
Métallurgie de Base Sarreguemines Ville : 1 RFA : 2  
Lemberg : 1 
Construct,ions Mécaniques Sarreguemines Ville : 10 RFA : 15 et Electriques Grosbliederstroff : 2 
Rémelfing : 1 
Baerenthal : 1 
Bitche : 1 
Industrie du Verre Sarreguemines Ville : 3 RFA : 5  
et de la Chimie Rémelfing : 1 Suisse : 1 
Bitche : 2 États-Unis : 1 
Goetzenbruck : 1 
Industrie Textile Sarreguemines Ville : 2 RFA : 7  
et Ameublement Grosbliederstroff : 1 
Bitche : 3 
Montbronn : 1 
Industries Diverses Sarreguemines Ville : 1 RFA : 3  
Bitche : 1 
Petit-Réderching : 1 
Toutes Industries Canton de Sarreguemines : 22 RFA : 32 
Confondues dont Sarreguemines Ville : 17 Suisse : 1 
Canton de Bitche : 10 États-Unis : 1 
Canton de Rohrbach : 2 
Sarreguemines, avec les implantations étrangères de Grosblieder­
stroff et de Rémelfing, rassemble vingt-deux entreprises, soit près 
de 65 % de l 'ensemble et dépasse largement tous les autres cantons. 
Seul le canton de Bitche, avec dix entreprises étrangères, soit un 
peu plus du quart de l'effectif total, présente une certaine impor­
tance, loin devant celui voisin de Rohrbach-lès-Bitche, à peine 
deux entreprises étrangères. Malgré les progrès du canton de 
Bitche qui ne comptait que deux entreprises étrangères au début 
des années 1960, la domination de la ville et du canton de Sarre­
guemines, même un peu moins marquée, reste incontestée. En effet 
le plus grand nombre d'entreprises étrangères et la majorité des 
emplois qu'elles offrent, se concentrent principalement dans la par­
tie occidentale de l 'arrondissement et sur l 'agglomération de 
Sarreguemines, centre directeur de l 'arrondissement, dotée des 
services et des infrastructures d 'accueil (zone industrielle et 
moyens de transport) . 
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En ce qui concerne la nationalité des entreprises étrangères, 
aucun changement depuis le début des années 1960. Une écrasante 
majorité de ces entreprises, trente sur trente-deux, dépend d'une 
entreprise mère allemande . Seule une entreprise américaine, Vergo 
à Goetzenbruck, successeur des anciennes Verreries de Goetzen­
bruck dont la fondation remonte à 1721 et une entreprise suisse, 
Ondal à Sarreguemines, viennent rompre cette suprématie. 
Cette domination allemande n'est pas nouvelle et se base sur 
une majorité d'entreprises sarroises, désormais bien acclimatées 
dans l 'arrondissement. 
Les entreprises étrangères dans l'arrondissement de 
Sarreguemines au début des années 1990 
Au début des années 1990, l 'arrondissement de Sarreguemines 
subit toujours les effets de la crise économique. Elle a entraîné une 
réduction de l 'emploi dans les houillères qui a commencé en 1983, 
pour s 'accélérer ensuite . Elle a également touché les activités plus 
propres à l 'arrondissement, en particulier les industries du verre 
et de la céramique dont la part dans l 'emploi industriel total de 
l 'arrondissement est passé de 21 % en 1975 à 8 % en 1991 et les 
industries du bois et du meuble, activité traditionnelle et importante 
du canton de Bitche(s) . Les difficultés et le déclin des principales 
industries de l 'arrondissement donnent un intérêt nouveau à l ' ins­
tallation d'entreprises, en particulier étrangères. 
Pour les attirer, les municipalités ont fait des efforts pour 
l 'aménagement ou l 'extension de zones industrielles. Ainsi la ville 
de Sarreguemines a étendu sa zone industrielle vers le sud et consti­
tué l 'Europôle de Sarreguemines-Hambach, inauguré officielle­
ment en septembre 1993 et choisi en décembre 1994 pour accueillir 
la future usine Swatchmobile. D 'autres communes, comme Mont­
bronn, Rohrbach-lès-Bitche, Woustviller, cherchent également à 
agrandir leur zone industrielle,  alors que celles de Gros-Réderching 
et de Volmunster sont en voie de formation(9) . Parallèlement un 
plan d'aménagement concerté pour le bassin houiller doit per­
mettre d'organiser, à partir de 1989, avec le concours du Fonds 
d 'Industrialisation du Bassin Houiller, la diversification industrielle 
de la Moselle orientale dont l 'arrondissement de Sarreguemines 
8) O.  RIBON, L 'Est Mosellan dans Economie Lorraine, 83, octobre 1989, p .  20 
9) Pleins Feux sur la Moselle Est dans Commerce et Industrie en Moselle, 62, septembre 
1989, np. 
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fait partie(lo) . Quel a été le résultat de ces efforts ? En 1993-1994, 
l 'arrondissement accueille quarante et une entreprises étrangères ,  
soit 20 % de plus qu'en 1975 . L'augmentation du nombre d'entre­
prises étrangères entre ces deux dernières dates ,  de l ' ordre de 
20,5 % est largement inférieure à celle des années 1962-1975 
qui atteignait 62 % . Les années récentes de la crise économique 
provoquent un ralentissement de l 'investissement étranger dans 
l 'arrondissement, surtout en comparaison de son expansion dans 
les années 1960. Il faut dire aussi que l'arrondissement se trouve 
désormais plus en concurrence avec les autres arrondissements 
mosellans. En 1993-1994, il ne se situe plus qu'au deuxième rang 
dans le département, avec 19,5 % de l 'ensemble de ces mêmes 
entreprises, dépassé par l 'arrondissement de Boulay qui en regrou­
pe 22 % (1 1 ) .  
Les activités industrielles des entreprises étrangères restent en 
1993-1994, comme en 1975, dominées par la métallurgie, regrou­
pant la métallurgie de base et des constructions mécaniques.  En 
nombre d'entreprises, elle représente un peu plus de la moitié, 
51  % , de toutes les entreprises étrangères. Vient après l 'industrie 
de la chimie dont la branche verrière a totalement disparu, avec 
27 % de l 'ensemble des entreprises étrangères. La progression de 
l 'industrie chimique dépasse très largement celle de tous les autres 
secteurs . Entre 1975 et 1993-1994, le nombre d'entreprises chi­
miques installées dans l 'arrondissement a presque doublé , alors 
que celui de la métallurgie n 'a augmenté que de 40 % . D 'une autre 
façon, la chimie prend désormais le relais de la verrerie et il s 'agit 
là d'une réorientation majeure des activités industrielles de l 'arron­
dissement, portée principalement par l ' investissement étranger. A 
l 'opposé se situent l 'industrie textile et celle de l 'ameublement dont 
le nombre d'entreprises a diminué entre les mêmes dates de 86 % . 
Ce recul sensible d'une activité ancienne de l 'arrondissement est à 
l ' image de ce qui se passe dans l 'ensemble de la région et montre 
que les entreprises étrangères ne sont pas plus épargnées que leurs 
consoeurs lorraines ou françaises. 
Au début des années 1990, le stock d'entreprises étrangères de 
l 'arrondissement de Sarreguemines se compose de trois groupes, 
que distinguent la date de fondation et l 'âge. La première généra­
tion, celle des plus anciennes, quatorze au total en 1993-1994, 
représente un peu plus du tiers de l 'ensemble des entreprises étran­
gères. Elle avance un taux de survie de l 'ordre de 66 % , ce qui signi­
fie que les deux tiers des entreprises étrangères du début des années 
10) O. RIBON, art. cité, p. 23 
1 1 )  Sociétés Étrangères Implantées en Lorraine au 1 mars 1994, Apeilor, si. nd. 
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Tableau 5 : Les entreprises étrangères dans l'arrondissement 
de Sarreguemines en 1993-1994 : 
les activités industrielles et les dates de fondationC12) 
Groupe industriel Nombre Raison sociale Date de 
fondation 
Métallurgie de Base 3 Pebra Métal Ire et Ze 
Ses a génération 
SM France I990 
Constructions Mécaniques 18 Gerbo France Ire génération 
Hazemag << 






Becker Etablissement ze génération 
Goettmann << 
Tyrolit << 
Renz France 1976 
Boteck 1977 
Pilkington 198I 
Wagner Machines 1988 
TBT 199I 
AKG 1992 
Behr Lorraine I994 
Constructions Électriques 3 Delco Rémy GM 1980 
Festo ze génération 
LSC 
Industrie de la Chimie 11 Ondal Ire génération 
Sicup Continental << 
SAD ze génération 
Serical-Lehming << 
Elkap 1979 
Pol y del 1979 
Reinol 1989 
Fuji Film 1990 
Saarpor 1991 
Hummer Plastiques 1994 
Werth France 1994 
Ind. Textile et Ameublement 1 Rilo Ire génération 
Industries Diverses 5 Carla Ire génération 
Trolitan << 
Lyra France 1989 
Artbois Ahmerkamp 1990 
Ho liman 1993 
Total 41 Ire général. : I4 
ze général. : 7 
I976-I994 : 20 
12) A partir de Société étrangères . . . , op. cité, passim, Kompass Régional Lorraine 1993, si. 
nd. et Annuaire des Zones du District de Sarreguemines, si. nd. 
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1960 sont encore en vie au début des années 1990. La deuxième 
génération se révèle un peu moins solide, dans la mesure où son 
taux de survie est inférieur au précédent, soit 47 % . À sa décharge, 
le contexte plus difficile des années 1970 et 1980, marquées par la 
crise économique. La troisième génération rassemble les entre­
prises étrangères créées entre 1976 et 1994. Au nombre de vingt, 
elles dépassent largement les quinze de la génération précédente, 
mais se situent légèrement en-dessous de la première génération 
qui en comptait vingt et une. 
Tableau 6 : Les entreprises étrangères dans l'arrondissement de 
Sarreguemines entre 1993-1994 : la localisation et la nationalité 
Groupe industriel Localisation Nationalité 
Métallurgie de Base Sarreguemines Ville : 2 Allemagne : 3 
Lemberg : 1 
Constructions Mécaniques Sarreguemines Ville : 10 Allemagne : 17 
Baerenthal : 1 Autriche : 1 
Bitche : 1 
Goetzenbruck : 1 
Grosbliederstroff : 1 
Hambach : 1 
Petit-Réderching : 1 
Rémelfing : 1 
Woustviller : 1 
Constructions Électriques Sarreguemines Ville : 2 �llemagne : 2 
Grosbliederstroff : 1 Etats-Unis : 1 
Industrie de la Chimie Sarreguemines Ville : 5 Allemagne : 8 
Montbronn : 1 Royaume-Uni : 1 
Rémelfing : 3 Suisse : 1 
Woustviller : 2 Japon : 1 
Industrie Textile Sarreguemines Ville : 1 Allemagne : 1 
et Ameublement 
Industries Diverses Bitche : 1 Allemagne : 5 
Hambach : 1 
Rohrbach-lès-Bitche : 2 
Woustviller : 1 
Toutes Industries Canton de Sarreguemines : 33 Allemagne : 36 
Confondues dont Sarreguemines Ville : 21 Royaume-Uni : 1 
Canton de Bitche : 4 Autriche : 1 
Canton de Rohrbach-lès- Suisse : 1 
Bitche : 4 États-Unis : 1 
Japon : 1 
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En ce qui concerne la localisation des entreprises étrangères, 
un peu plus de la moitié de ces dernières, vingt et unes sur quaran­
te et unes opèrent dans la ville de Sarreguemines. Si l'on passe à 
l 'échelle du canton, la domination de celui de Sarreguemines, avec 
trente-trois entreprises étrangères, soit 80 % de l 'ensemble, s 'est 
encore accentuée depuis 1975. Ce sont surtout les communes 
proches de la ville, Hambach, Rémelfing et Woustviller qui, grâce à 
l 'aménagement de l 'Europôle et des zones industrielles, ont capté 
une partie importante des nouvelles implantations étrangères de la 
période (Rémelfing et Woustviller, quatre chacune et Hambach 
deux).  À l 'opposé, le canton de Bitche a perdu depuis 1975 six 
entreprises étrangères, en particulier la ville de Bitche, cinq pertes 
à elle seule. Le canton de Sarreguemines apparaît ainsi comme le 
grand bénéficiaire de l 'arrivée de nouvelles entreprises dans 
l 'arrondissement. Les années 1975-1993 engagent un processus de 
recentrage des activités industrielles étrangères sur le district de 
Sarreguemines, plus cependant en faveur des communes subur­
baines que de la ville de Sarreguemines. C'est un changement par 
rapport à la tendance longue observée dans la deuxième moitié du 
XXème siècle . 
Les capitaux, source de l 'investisement étranger dans l 'arron­
dissement , n 'ont guère changé de provenance depuis 1975 . 
L'Allemagne en fournit toujours la plus grande partie, pour contrô­
ler trente-six entreprises sur quarante et une, soit 88 % de toutes 
les entreprises étrangères. Cette domination allemande est cepen­
dant un peu moins marquée qu'en 1975, où elle se traduisait par la 
propriété de près de 94 % de ces mêmes entreprises. Cinq autres 
pays, avec chacun une seule entreprise, côtoient le précédent. Ce 
sont le Royaume-Uni, autre membre de l 'Union Européenne, 
l 'Autriche, devenue membre depuis, la Suisse, déjà  présente dans 
l ' arrondissement en 1975 ,  comme les Etats-Unis,  et enfin un 
nouveau venu, le Japon. Leur installation récente dans l 'arrondis­
sement constitue un indice de l ' ouverture de ce dernier qui 
commence à attirer d'autres investisseurs, malgré le poids incontes­
table de la présence allemande. 
* * 
* 
Après la Deuxième Guerre mondiale , les entreprises étran­
gères, en grande majorité allemandes, reviennent s ' installer dans 
l 'arrondissement de Sarreguemines. Leur nombre a régulièrement 
augmenté depuis la fin des années 1950, lors de l 'arrivée des pre-
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mières, pour s 'élever à une quarantaine au début des années 1990, 
soit approximativement 19 % des entreprises industrielles de toute 
origine implantées dans l 'arrondissement, selon un dénombrement 
effectué au début des années 1980(13) .  Leur intégration dans le club 
des entreprises locales s 'est faite sans aucune difficulté et elles font 
désormais partie de la famille des entreprises de l 'arrondissement. 
Elles ont apporté leur contribution à l 'oeuvre de renouvellement et 
de diversification du tissu industriel de l 'arrondissement. Elles ont 
permis également une diffusion plus large de l 'activité industrielle 
dans la circonscription, en particulier dans la zone industrielle élar­
gie de la ville de Sarreguemines, appelée à présent le district de 
Sarreguemines. Elles ont enfin favorisé les relations et les échanges 
économiques entre la France et l 'Allemagne, à la base de l'interpé­
nétration des économies des deux pays. Dans cette mesure, elles 
ont aussi été porteuses de progrès dans la marche vers l 'unification 
européenne. 
Denis BRUNN 
13) Étude PMI, Bassin Houiller Lorrain. Septembre 1986, Oream et Sgar, si. nd. Le 
tableau, page 51 ,  indique le nombre d'établissements par activités pour l 'arrondissement 
de Sarreguemines dont n'ont été retenus que ceux de l'industrie, hors l 'agro-alimentaire, 
le bâtiment et les matériaux de construction et l'imprimerie, presse et édition. 
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